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Apprendre de l’autre : 
"Halomed mikol adam"  

 

 
 
Le ‘Hazon Ich, pour des problèmes de santé, devait tous les jours marcher dans Bné Brak.  
Un simple juif qui habitait sur le trajet remarqua ce vieil homme (il ne savait que c’était          
le ‘Hazon Ich) qui tous les jours se promenait. Il l’interpela un jour et lui dit qu’il était 
inadmissible qu’il perde son temps ainsi. Il ferait mieux d’aller étudier ou faire                            
des Téhilim. Le ‘Hazon Ich ne répondit rien et continua son chemin. 
Le lendemain, à nouveau, l’homme apostropha le Gadol hador et lui dit qu’il avait du 
sûrement oublier ce qu’il lui avait dit la veille et pourquoi il perdait ainsi son temps !                    
Le Hazon Ich qui, bien sur, même en se promenant, pensait à des divré Torah, demanda à 
l’homme ce qu’il voulait qu’il fasse. Ce dernier lui répondit qu’il n’avait qu’à faire 
quelques Téhilim. Le ‘Hazon Ich rentra chez lui et changea d’itinéraire le lendemain. 
Quelques temps plus tard, la fille de cet homme tomba gravement malade. Ses proches lui 
conseillèrent de se rendre chez un grand Rav qui habitait non loin de là et qui s’appelait                     
le ‘Hazon Ich. L’homme se rendit immédiatement chez le Rav et quand il le vit,                           
il s’évanouit. Lorsqu’il reprit connaissance, il se jeta aux pieds du ‘Hazon Ich et le supplia 
de le pardonner, il était impossible de le calmer.  
Il ne cessait de répéter : «  Mais si j’avais su qui vous étiez, je ne me serai jamais permis 
de parler ainsi. »  
Le Hazon Ich lui dit qu’il n’avait rien à lui pardonner car il lui avait donné un excellent 
conseil, faire des Téhilim.  
« Je te promets que depuis ce jour où tu m’as donné ce conseil, je fais des Téhilim                      
tous les jours. Pourquoi devrais-je être en colère après toi ? » 
 
 


